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Les cinq étudiantes de l’IRTS d’Hérouville-Saint-Clair réunies dans le projet. - Crédit Ouest-France

Cinq étudiantes de l’Institut  du travail  social  sont venues rencontrer  les élèves pendant  une

matinée pour les informer et organiser des ateliers sur ce thème.

L’initiative

Elles se prénomment Léa, Lucie, Céline, Anaïs, Zohra. Elles sont âgées de 20 à 28 ans et sont

toutes  cinq  étudiantes  à  l’Institut  régional  du  travail  social  d’Hérouville-Saint-Clair.  Toutes

préparent également un diplôme de monitrice-éducatrice qui les conduira à « travailler auprès

de personnes en situation de handicap ». C’est dans le cadre de leur formation qu’elles ont

mis en place, sur toute la matinée de jeudi, une rencontre avec les 26 élèves de la classe de

CM2 de Marie-Annick Benoît.

« Dans notre parcours de formation, nous devions intervenir auprès d’un groupe sur une

action de sensibilisation au handicap physique et  sensoriel »,  explique  Lucie,  avant  de

présenter le contenu de l’intervention : « Il s’agit d’abord de recueillir la perception qu’ont les

enfants du handicap au travers d’une discussion. »

Un baby-foot géant

Avec le concours de deux membres de l’association Cap’Sport d’Hérouville, « partenaires de

l’opération », les étudiantes ont proposé des parcours jalonnés d’obstacles à effectuer les yeux

bandés avec un guidage à distance, un baby-foot géant avec les mains attachées dans le dos

ou encore des dessins à réaliser dans des postures contraintes.

« L’idée  est  à  chaque  fois  que  les  élèves  se  mettent  dans  la  peau  de  personnes

handicapées le temps d’un exercice, pour les sensibiliser et faire comprendre que tout le

monde peut être concerné par un handicap passager ou permanent », développe Lucie.



Au travers de cette animation dirigée vers un jeune public, c’est une « évolution du regard sur

le  handicap  qui  a  été  recherchée ».  Au-delà,  « nous  avons  aussi  voulu  travailler  sur

l’entraide et la solidarité », complète Zohra.


